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1
Fais semblant jusqu’à ce que cela devienne vrai. Ben voyons. Facile. Molly O’Keefe avait l’habitude. Encore un effort. Rappelle-toi le courrier d’hier.
L’ultime verrou avait sauté. Elle était libre. De nouveau célibataire. Après deux ans d’attente, le processus légal était terminé. Sa seconde vie commençait enfin, et ce ne serait pas simple. En fait, la lettre de la veille ne fermerait véritablement la porte sur son passé que lorsqu’elle aurait construit une nouvelle version d’elle-même, plus sensée, délivrée de ses incertitudes. Elle avait accompli quelques progrès, et c’était bien, mais l’heure était venue d’avancer à grand pas, tête haute, comme pour proclamer : « Qui me cherche me trouve ! »
Molly O’Keefe afficha un sourire de façade et décocha un regard noir à Nathan Lupton. Les yeux chocolat de Nathan lançaient des éclairs. En avait-il contre elle ?
— Il y a un problème ? Cet appel me concerne ?
— Je viens de consacrer un temps non négligeable, à 5 heures du matin, à mobiliser des spécialistes au sujet d’un patient qu’on dirige en ce moment-même vers un autre service d’urgences, fit Nathan, mettant les mains sur ses hanches.
— Vous parlez de l’homme qui a été trouvé près des rails de chemin de fer ?
Nathan Lupton ne rejetait tout de même pas le blâme sur elle ? Leurs relations n’étaient pas très cordiales, mais quand même ! Malgré son cœur battant, Molly se sentit ridicule. Il ne lui reprochait rien, voyons. Mais il était en colère.
Ce n’est pas contre toi. Tu peux gérer ça. 
— Je me demande pourquoi l’ambulance a été redirigée vers un autre hôpital alors que le nôtre est plus proche. J’ai l’intention d’en avoir le cœur net. Il n’est pas question que cela se reproduise, dit-il.
Il ne décolérait pas. Pourtant, à qui en voulait-il ? Ils étaient débordés quand l’appel d’urgence leur était parvenu.
— Vous ne devriez pas être auprès d’Archie Banks ? grogna-t-il soudain.
Chose étrange, lors de la première journée de Molly au service des urgences du Sydney General’s, quand Nathan lui avait réclamé le défibrillateur en grommelant – équipement qu’elle était en train d’apporter au service de réanimation ! – il ne lui avait pas fait peur. Elle le trouvait antipathique, même si elle ne le connaissait qu’en tant que médecin, mais avec lui elle n’était jamais sur ses gardes et ne se sentait pas menacée par son attitude grincheuse. Ce qui en disait long… Il faudrait qu’elle y réfléchisse à tête reposée. Pour le moment, elle devait lui apporter une réponse réconfortante, car un comportement apaisant faisait le bonheur de tous – sauf de Molly elle-même, peut-être. Mais c’était une vieille habitude dont elle n’avait pas réussi à se défaire.
— J’étais venue vous demander de repasser le voir. Ses douleurs n’ont pas diminué, elles augmentent.
Quarante minutes plus tôt, Nathan avait administré un analgésique à forte dose à ce jeune patient.
Nathan redescendit d’un cran. Il adorait les enfants.
— Rien encore du côté du labo ? demanda-t-il.
— Non, je viens de vérifier, répondit-elle du tac au tac, prenant le regard noir de sa grand-mère, au cas où Nathan aurait voulu la prendre en faute.
Il haussa les sourcils de cette façon si contrariante qui, sans qu’elle comprenne pourquoi, la mettait sur les nerfs. Puis il consentit à sourire.
— Désolé. Si on a emmené ce type ailleurs après tout le mal que je me suis donné pour préparer son arrivée, vous n’y êtes pour rien.
Ce n’étaient pas des excuses en règle mais cela y ressemblait, et c’était inattendu !
— Pas de problème, répondit-elle.
Des problèmes, elle en avait une kyrielle, mais aucun n’était en rapport avec le travail. Qui était son refuge.
— Archie ? fit-elle pour qu’il n’oublie pas.
— J’y vais.
Il s’éloigna, droit et raide, mais elle aurait tout de même juré qu’il était moins tendu.
— Bravo ! tu ne te laisses pas démonter par le bonhomme, dit Vicki en lui décochant un coup de coude.
Ramenée à la réalité, Molly eut un rire crispé.
— Tu trouves ? demanda-t-elle en suivant toujours Nathan du regard.
— Oui.
Mais Vicki aussi avait les yeux braqués sur Nathan alors qu’il pénétrait dans le box d’Archie, et ce fut d’un ton songeur qui perturba Molly qu’elle demanda :
— Tu viens toujours au petit déjeuner ?
— Je ne le manquerais pour rien au monde.
Molly était sincère – même si elle avait dû lutter contre sa réticence à fréquenter l’équipe. Elle était convaincue qu’elle serait mise à l’écart par des gens qui attendaient plus qu’elle n’était disposée à donner. Après avoir hésité à accepter l’invitation, pour célébrer l’anniversaire de Vicki, elle avait décidé de tenter le coup. Vicki était affable et l’aidait depuis son arrivée aux urgences, deux mois plus tôt.
Un élan d’excitation lui réchauffa le cœur. Cela payait, après tout, de faire semblant. Elle se sentait plus proche de ses collègues infirmières, dont la bienveillance l’avait parfois émue, même si elle ne leur faisait pas encore assez confiance pour s’ouvrir à elles. En se mêlant au groupe, elle pourrait peut-être combler en partie sa solitude.
— Molly ? Pouvez-vous venir une seconde ?
Nathan, calme et à son affaire, avait resurgi sur le seuil du box. Molly leva les yeux et, dissimulant le trouble qu’il éveillait en elle, demanda d’un ton neutre :
— Il vous faut une trousse de phlébotomie ?
Elle avait renoncé à toute confrontation, et remisé au placard les regards noirs. Redressant les épaules, elle prit le kit thérapeutique avec tubes et aiguilles.
Le sourire de Nathan fut peut-être réticent, mais, du moins, il paraissait sincère. Cela ne le rendit que plus perturbant.
— Oui. Je ferai le bilan hépatique en attendant que les aides-soignants l’emmènent.
Le garçonnet, qui se remettait d’une appendicectomie effectuée la semaine précédente, éprouvait de nouveau des douleurs à la poitrine et au ventre. Nathan suspectait une septicémie, et avait commencé à le traiter par intraveineuse avec des antibiotiques. Archie allait être transféré sous peu en pédiatrie.
— Tu sais, Archie, je vais te dénicher un pyjama propre, lui dit Molly, qui s’était mise à tamponner le front du petit, baigné de sueur à cause de la fièvre.
Il regarda la trousse de prélèvement d’un air inquiet.
— Je ne veux pas qu’on me pique encore.
— C’est agaçant, hein ? lui dit Nathan tout en plaçant un garrot autour de son bras menu. Mais tu pourras te vanter de ton courage auprès de tous tes copains.
Déjà, Nathan tendait à Molly le prélèvement sanguin pour qu’elle mette le nom et la date sur le tube.
— Précisez que c’est urgent.
Elle gagna le bureau central des infirmières pour appeler un aide-soignant qui porterait l’échantillon au labo.
Nathan l’avait suivie.
— Comment se passe votre installation ici, avec nous ?
— Bien. J’aime ce métier et les personnes avec lesquelles je travaille.
Avait-elle commis une erreur qu’il s’apprêtait à mentionner ? N’était-elle pas tout à fait à la hauteur ? De nouveau, elle était rongée par son inquiétude coutumière.
— Tant mieux, répondit-il. Nous n’aimons pas changer trop souvent de personnel. Et… que faites-vous, en dehors de votre travail ici ?
Se montrait-il amical ? C’était inhabituel, il n’était pas connu pour son goût du bavardage.
Comment lui répondre sans livrer quoi que ce fût ?
— Il y a toujours de quoi s’occuper là où je vis, des gens à voir, des courses à faire. J’aime aussi me promener.
Elle jouait réellement la comédie, là. Car elle ne quittait guère son appartement que pour venir travailler.
Nathan la considérait comme s’il regrettait de lui avoir posé la question. Il enchaîna pourtant :
— Vous semblez avoir pas mal de soirées libres. Vous pourrez donc sûrement venir à notre barbecue de Noël.
Il parlait de la fête que certains Australiens célébraient en juillet, au milieu de l’hiver, apparue parce que les Anglais installés en Australie avaient la nostalgie des Noëls sous la neige. Il tapota une feuille posée sur le bureau, en ajoutant :
— Je ne vois pas votre nom là-dessus.
Parce qu’elle n’avait pas l’intention d’y participer ! Un petit déjeuner, passe. Mais toute une soirée, c’était autre chose. Même si elle s’était juré de repartir de zéro, à présent qu’elle était tout à fait libre.
— Je n’y ai pas pensé, dit-elle.
En quête d’une excuse, elle tenta de consulter le tableau de service affiché derrière Nathan, qui lui barrait la vue.
— C’est dans une quinzaine de jours, mais j’aime savoir bien à l’avance qui sera là. Chacun peut contribuer comme il veut, même si le repas est offert, dit-il en pointant son stylo vers le planning, par-dessus son épaule, et en ajoutant : Vous n’êtes pas de garde ce soir-là.
Elle n’avait donc pas ce prétexte pour se défiler.
— J’encourage toute l’équipe à venir. C’est bon pour le moral, entre autres.
Une nouvelle vie, c’est ce que tu voulais, non ? Alors, inspire un bon coup et fonce.
Prenant soin de ne pas effleurer les doigts de Nathan, elle attrapa le stylo qu’il tenait et griffonna son nom sur la liste, sous celui de Vicki. Puis elle inscrivit à côté ce qu’elle apporterait : « Dessert ».
— Là, voilà, c’est fait, dit-elle.
Il posa ses yeux bruns sur elle comme si elle était une énigme. Elle l’avait sans doute surpris en acceptant si vite alors qu’il était de notoriété publique qu’elle n’allait pas aux sorties cinéma de l’équipe, et ne prenait pas non plus de petits déjeuners avec eux.
Stupéfaite par la facilité avec laquelle elle avait cédé, elle fut peu à peu gagnée par un élan d’excitation. Mais oui, elle pouvait oser ça. Pour de bon !
— Où le barbecue a-t-il lieu ? demanda-t-elle.
— Chez moi, à Coogee.
— Oh !
Il prit le dossier d’un patient pour lire les notes, et une mèche de cheveux blond cendré glissa sur son front ; Molly dut résister à la tentation de la remettre en place.
Son cœur battait de nouveau la chamade, elle avait la bouche sèche. Pourquoi n’avait-elle jamais remarqué auparavant que Nathan était outrageusement beau ? Sa profonde réticence à approcher les hommes lui avait sans doute mis des œillères, jusqu’à cet instant où, aujourd’hui, elle avait décidé d’aller de l’avant, d’avoir une vraie vie. Cela voulait-il dire trouver l’amour ? Non, ce n’était pas possible, pensa-t-elle, le cœur battant de plus belle. Ce serait aller trop loin, trop tôt. Elle n’avait que trop bien retenu la leçon, après sa relation avec Paul. Charmeur né, il lui avait juré un amour éternel. Au bout d’un an de mariage, le véritable Paul était apparu au grand jour : il s’était mis à la battre chaque fois qu’elle était en désaccord avec lui, moyen infaillible de la réduire au silence. En prenant soudain conscience que Nathan était un homme, pas seulement un médecin, elle eut peur.
— Oui, chez moi. Ça vous pose problème ? demanda-t-il, sans lever les yeux.
— Bon sang, oui.
Elle n’était pas prête. C’était trop tôt. Cela ne faisait pas partie de son plan de changement !
— Pourquoi ? C’est normal, d’aller chez quelqu’un pour une soirée.
À son grand embarras, elle prit conscience qu’elle avait parlé à voix haute. Cet homme la perturbait, ce qui n’avait pas de sens. Depuis deux mois qu’elle travaillait ici, elle l’évitait généralement, à cause de son caractère affirmé, ou alors c’était pour discuter d’un patient ou batailler avec lui sur des détails insignifiants – une commande de seringues, par exemple. Il y avait des années qu’elle n’avait pas ressenti de désir. À en juger par la tension qui l’habitait et le feu qui courait dans ses veines, elle rattrapait le temps perdu !
— Euh… bien sûr, répondit-elle en balbutiant. Pas de problème. J’y serai.
Elle fut tirée de cette pénible situation par l’alarme qui retentit, signe d’une urgence extrême. Molly se rua vers la réanimation, où un homme inconscient gisait à terre.
— Arrêt cardiaque, dit Vicki, qui appuyait avec régularité des mains sur le torse du patient.
Molly saisit les électrodes et les passa à Nathan, qui l’avait suivie. Puis, anticipant une issue favorable, elle s’empara du respirateur artificiel et s’agenouilla près du patient.
— Donne-nous les infos, dit Nathan à Vicki en se préparant à administrer la première décharge électrique au patient inanimé.
— Geoff Baxter, quarante-huit ans, douleurs à la poitrine, les examens révèlent un problème cardiaque mineur il y a une heure, répondit l’infirmière. Il s’est montré récalcitrant et refusait de rester allongé. En voulant quitter le lit, il s’est écroulé sur le sol.
— Que tout le monde s’écarte.
Sur cet ordre de Nathan, l’équipe médicale s’éloigna du patient. Au contact des électrodes, le corps tressauta. Mais sur l’écran du moniteur de contrôle, la ligne demeura étale. Vicki renouvela les compressions, puis Molly activa l’alimentation en oxygène.
— Donnez-moi du champ, dit Nathan.
Il administra un deuxième choc électrique. La ligne forma un point en mouvement, s’éleva puis retomba en un diagramme erratique.
— Ah ! c’est mieux, dit Molly.
Elle mit de côté le respirateur artificiel et alla prendre la civière de relevage pour remettre le patient au lit. L’autre infirmier présent, Hank, mit le masque à oxygène en place, et nettoya la petite plaie ouverte sur le front de Geoff Baxter.
— Il a heurté le sol très violemment, dit Hank.
— Geoff, vous m’entendez ? demanda Nathan.
Geoff ouvrit brièvement les yeux.
— Vous avez fait un arrêt cardiaque. Nous allons vous garder ici un moment, puis vous serez admis dans le service de soins intensifs.
— Non.
— Autrement dit, c’est oui, fit Nathan avec l’un de ses grands sourires.
Molly en fut toute retournée, et il ne s’adressait pourtant pas à elle. Nathan lui souriait souvent, en particulier lorsqu’il la chargeait d’une tâche désagréable, mais jamais avec ce sourire dévastateur qu’il n’accordait qu’aux autres. Pour être honnête, elle ne lui avait pas donné de raison de le faire. à part travailler dur et se soucier des patients, mais c’était ce qu’on attendait d’elle, et cela ne méritait pas récompense.
Un homme la regarderait-il de nouveau un jour en pensant : « Elle est jolie » ? Et sans montrer les poings ? Voulait-elle qu’un homme la remarque, ait envie de la connaître ? Cela devait faire partie du changement qu’elle appelait de ses vœux, non ? Dans une ancienne vie pleine d’insouciance, elle avait eu son lot d’hommes séduisants, et trouvait sans problème des cavaliers pour les sorties glamour liées aux activités de chef d’entreprise de sa mère.
Molly regardait encore en permanence derrière elle, sans plus jamais découvrir aucune menace. Elle s’y était habituée, mais avait parfois encore besoin de se rassurer ainsi, même si Paul allait croupir de nombreuses années en prison. Elle avait beaucoup perdu, mais elle était libre.
Raccroche-toi à ça. Et autorise-toi à penser qu’un jour, peut-être, tu tomberas amoureuse. 
Vicki lui décocha un petit coup de coude.
— Il est temps d’y aller, la relève est là.
Une autre nuit s’achevait, sans grands drames parmi les patients. Il était permis de se détendre, mais Molly s’y refusait. Une tension familière lui nouait l’estomac. Était-ce dû à son passé ? Ou à son émoi inattendu, provoqué par Nathan Lupton ?
Elle demanda en souriant à Vicki :
— Quelles chaussures as-tu prises, ce matin ?
— Les sandales orange qui t’ont rendue malade de jalousie la semaine dernière.
Molly rit.
— Moi, quand j’ai une fringale de shopping, ce sont surtout les vêtements qui me tentent. Mais je devrais peut-être essayer les chausseurs, tes sandales sont superbes. Quand tu te seras lassée, tu sais où est mon casier ! Bon, on va se changer ?
Nathan se détourna du spécialiste qui prenait le relais auprès de Geoff.
— Ça va ? demanda-t-il à Molly.
— Pourquoi est-ce que ça n’irait pas ? demanda-t-elle.
Il y avait une ribambelle de raisons pour ça, en réalité, mais il ne les connaîtrait jamais.
— Parce que vous avez l’air près de bondir.
Elle avait ri, et voilà ce qu’il en déduisait ? C’était déconcertant. Presque aussi affreux que s’il avait deviné la vérité.
— En fait, dit-elle, je réfléchis à une façon de subtiliser les chaussures de Vicki sans qu’elle s’en aperçoive.
— Bonne chance, fit-il, l’air radouci.
Incroyable ! Ils avaient une conversation normale, pour une fois !
— Au fait, vous avez très bien réagi, pour Geoff.
La surprise lui ôta la réplique qui lui montait aux lèvres. Elle n’avait rien fait de particulier, et il lui disait cela en présence des autres ? Elle regarda tour à tour Vicki et Hank, avant de poser à nouveau les yeux sur Nathan.
Il comprit aussitôt.
— Vous deux aussi, dit-il avec un hochement de tête. Bon, sauvez-vous pendant qu’il est temps.
Ces derniers mots semblaient s’adresser plus particulièrement à Vicki.
Molly aurait dû se détendre, puisqu’il ne concentrait plus son attention sur elle. Pourtant, elle se sentait plus tendue que la corde d’un arc. Pourquoi cet homme lui donnait-il la sensation d’être plus légère ? Comme si l’espoir frappait enfin à sa porte. L’espoir de connaître l’amour. Pas d’avoir une famille, hélas ! Ce rêve-là avait été anéanti par le coup de poing en plein ventre qui lui avait fait perdre l’enfant qu’elle attendait, et toute possibilité d’en avoir un autre un jour, sans doute.
Elle regarda Nathan, qui riait avec Vicki, et eut un coup au cœur. Si seulement elle avait le courage de se laisser approcher par un homme fort, sûr de lui, et de parvenir à lui faire confiance ! Jusqu’à ce jour, elle n’avait jamais songé à reprendre tout ce que Paul lui avait volé. Il était cependant impossible que cette « résurrection » soit le fait de Nathan.
Son cœur fit un bond, et sa tension décrut. Comme si son corps lui soufflait qu’il était temps de reprendre goût à la vie. Avait-il oublié les douloureuses leçons du passé ? Ce n’était ni sage ni sans danger. Mais la tentation était là…
Nathan était conscient d’avoir réagi trop vivement au sourire contraint de Molly O’Keefe à propos du barbecue. Mais il en avait assez. Depuis son arrivée dans le service, deux mois plus tôt, elle n’avait pas une fois partagé un repas d’équipe, ni participé à quoi que ce fût. Pourtant, tout le monde avait tenté de l’entraîner. De deux choses l’une : ou elle se jugeait trop bien pour eux, ou alors pas assez. Cela restait à trancher.
Cependant, elle s’était inscrite au barbecue sans hésitation. Une part de lui-même doutait qu’elle vienne ; l’autre lui soufflait qu’elle n’était pas du genre à battre en retraite. Il avait beau travailler avec Molly, dans des circonstances parfois éprouvantes, il ne la connaissait pas. C’était inhabituel, vu la nature de leur job. Elle ne se donnait pas la peine d’avoir des relations cordiales avec lui. Pourtant, il s’entendait bien avec la plupart des gens, et entretenait assez d’échanges pour ne pas redevenir l’ermite qu’il avait été après la mort de Rosie.
Molly représente un défi. 
Il trébucha, reprit son équilibre, chercha du regard la femme qui avait provoqué son faux pas. Aurait-il voulu qu’elle le trouve sympathique ? Non, ça c’était l’attitude d’un homme en manque d’affection. Or, il avait son content d’amis, et de femmes. Ses yeux se portèrent vers le vestiaire d’où provenaient des éclats de rire. Vicki tentait de paraître joyeuse pour son trentième anniversaire, mais elle était en réalité triste, car Cole était – pour tous – en mer avec ses camarades de régiment.
Nathan avait hâte de voir la tête qu’elle ferait dans l’après-midi, lorsqu’il arriverait avec lui chez eux. Ce serait une sacrée surprise ! Lorsqu’il voyait la tristesse dans les yeux de Vicki, il avait envie de lui avouer la vérité, mais il avait donné sa parole à Cole, son meilleur ami, et il fallait respecter ses promesses.
Molly, le visage éclairé d’un rare sourire qui faisait pétiller ses yeux vert émeraude, apparut sur le seuil du vestiaire. Elle lui avait décoché un regard noir, tout à l’heure. Il n’aurait pas dû l’asticoter, mais il n’avait pas pu se contenir, après huit heures épuisantes auprès de nombreux patients – la moitié de Sydney semblait avoir afflué aux urgences !
Molly le troublait de façon insensée. Il n’était pas habitué à ce qu’une femme qui ne s’intéressait pas à lui chamboule ainsi sa libido.
Allons donc, de quelle libido parlait-il ? Depuis la mort de Rosie, il ne s’était pas passé grand-chose sur ce plan, et lorsque cela avait été le cas, c’était pour soulager un besoin, pas en vue d’un engagement. Jamais il n’avait imaginé rencontrer l’amour une seconde fois. Car qui pouvait avoir autant de chance ? Pourtant, aujourd’hui, Molly remettait cette conviction en question.
Il haussa les épaules. Soit, il était possible qu’il y ait, derrière les airs impassibles de l’infirmière O’Keefe et son si beau visage, autre chose que ce qu’il avait supposé. Sa colère était plus intéressante que sa réserve et son effacement coutumiers, et si c’était lui qui l’avait agacée, alors, il regrettait de ne pas avoir provoqué Molly beaucoup plus tôt ! Un frisson le parcourut au souvenir du regard noir qu’elle lui avait lancé. L’incident lui avait donné une conscience aiguë de la femme qui se cachait sous cet air assassin.
Molly éveillait son corps et ses sens, qu’il préférait laisser en sommeil jusqu’à nouvel ordre. Il avait cru bon, ce matin, de la pousser dans ses retranchements au sujet du barbecue afin de soulager la frustration qui le taraudait. Et le déroutait. Il était frustré, certes… Mais était-ce d’ordre sexuel… ou cela allait-il plus loin ? Comment savoir ?
— Vous comptez passer la journée ici ? lança-t-il à la cantonade.
Il n’était pas question qu’il aille au café en laissant Molly prendre la tangente. Vicki l’aimait beaucoup alors, en ce jour d’anniversaire, un faux bond de Molly était inacceptable.
— Mais oui. Pourquoi nous avez-vous attendus ? demanda Molly d’un ton léger.
Elle avait de nouveau son attitude retenue, mais il ne s’y fiait plus. L’infirmière O’Keefe ne se résumait pas à son comportement apparent. L’avait-il, au fond de lui, toujours su ? Et avait-il réagi en conséquence, en se réfugiant dans son armure ? Pour le meilleur et pour le pire, un besoin le titillait, l’empêchait de nier qu’elle l’intriguait. Il ne pouvait pas faire semblant de ne pas avoir envie d’elle, dans son lit, sous son corps. Ou dessus, si elle préférait. Bon sang ! Mais qu’est-ce qui ne tournait pas rond chez lui ?
— Je m’assure que personne ne se perd en chemin, répondit-il.
Le sourire de Molly ne vacilla pas.
— J’ai promis à Vicki que je viendrais, et je tiens toujours parole, dit-elle.
Puis le trouble se glissa dans son regard vif – ou était-ce de la culpabilité ? –, et elle détourna les yeux.
— Heureux de l’entendre, dit-il en se demandant ce dont il s’agissait.
Avait-elle fait du tort à quelqu’un ? Si gravement que cela la hantait ? Un étrange instinct protecteur l’envahit. Pour Molly ? Sûrement pas ! Cette femme était certes plus complexe qu’il ne l’avait pensé, mais à quoi bon se demander ce qui la motivait dans la vie alors que, de toute évidence, elle ne voulait pas avoir à faire à lui ? En fait, elle représentait un défi pour lui. Et un désir aigu lui nouait l’estomac, le ventre.
À moins que ce ne fût un effet de la faim, plutôt que de Molly ! Il avait négligé les pauses ravitaillement au cours de la nuit, et ce n’était pas une bonne chose. Cependant, tandis qu’il la regardait, cette sensation dans ses entrailles ne diminuait pas. Sans même avoir à lever le petit doigt, Molly l’affectait. Sans doute était-il le dernier avec lequel elle avait envie de passer du temps, même pour un café. Le moment était-il venu de changer la donne ? Il était peut-être temps qu’il sorte de sa bulle protectrice et qu’il vive, pour voir où cela le mènerait.
Du moment que cela n’exigeait pas plus qu’il n’était prêt à donner. Plus qu’il n’était capable de donner. Il avait offert son cœur à Rosie, et elle l’avait emporté avec elle dans la tombe. Du moins, était-ce ce qu’il avait cru… jusqu’à présent.
Rosie était son amour d’enfance. Ils étaient si épris l’un de l’autre que leur amour avait parfois eu quelque chose d’irréel. Mais la réalité, sous la forme d’une leucémie, s’était interposée entre eux et leur projet d’avoir une maison et des enfants. Dès le jour où Rosie s’était plainte de léthargie et de ganglions enflés et douloureux, ils avaient été embarqués sur le chemin de l’enfer. Le voyage avait été bref, trois mois seulement. Nathan s’était réjoui que l’enfer prenne fin rapidement pour Rosie, mais, en ce qui le concernait, il n’avait désiré qu’une chose : qu’elle ne le quitte pas, qu’elle n’emporte pas à tout jamais leurs rêves avec elle.
Il avait eu coutume d’imaginer leur vie future, à élever des enfants ensemble, à être heureux. Les quatre années qui venaient de s’écouler avaient été terriblement longues et solitaires.
— Nathan ?
Il s’arracha à sa songerie. Vicki, les yeux plissés, l’observait.
— Oui ?
— Ouvre la marche. Nous sommes prêts à te suivre.
Elle lui adressa un clin d’œil espiègle, et il se souvint que, selon Cole et elle, il était grand temps qu’il sorte de sa caverne. Elle l’entraîna, devançant le groupe.
— Attention, j’ai les crocs, lui dit-il avec un sourire.
Vicki se contenta de rire, et changea de sujet :
— Je t’ai entendu asticoter Molly au sujet du barbecue d’hiver. Note qu’elle ne méritait pas ça.
— Elle reste toujours à l’écart. Il fallait bien que quelqu’un la fasse sortir de ses retranchements !
Vicki lui décocha un petit coup de coude dans les côtes.
— D’autres t’ont promis de venir et n’ont pas encore inscrit leur nom. D’ailleurs, qui a besoin d’une liste ?
— Moi, fit-il. Pourquoi m’a-t-elle arraché mon stylo pour griffonner son nom en travers de la page, en énorme, comme si j’étais aveugle ?
— Pour te taper sur les nerfs ? Ça marche, apparemment.
J’ai bien compris ! Qu’elle aille au diable ! Il ravala une bouffée de rancœur, et réussit à se moquer de lui. Ainsi, Mlle l’Effacée avait marqué un point. À charge de revanche, Molly O’Keefe !
Vicki n’en avait pas terminé.
— Je suis contente que tu l’aies incitée à venir. Ça lui fera du bien. Elle a besoin de sortir davantage.
Il dévisagea son amie.
— Ah ? il lui arrive de parler d’autre chose que des patients ?
Il ne l’avait jamais entendue bavarder, raconter ses rendez-vous chez le coiffeur par exemple. Il savait pourtant quand elle y allait car, pendant quelques jours, ses boucles rousses restaient en place, avant de reprendre leur flamboyance indisciplinée. Que lui préférait.
Parfois, il brûlait de lui passer les doigts dans les cheveux pour savoir l’effet que ça ferait. Puis il se souvenait qu’il n’avait plus de cœur, et allait voir un malade. Révélateur ! Dès le début, Molly l’avait perturbé, d’une façon qui auparavant était l’apanage de Rosie. Pourtant, elles étaient à l’opposé l’une de l’autre. Rosie était calme, peu de choses la troublaient. Mlle l’Effacée, en revanche, réussissait à perturber son existence sans même le vouloir, surtout lorsqu’il était épuisé ou sous pression à cause d’un enfant éprouvé par la maladie. « Effacée » était donc un surnom à bannir !
Vicki lui tapota l’épaule, avec une certaine vivacité, pour attirer de nouveau son attention.
— Molly habite au troisième étage d’un immeuble de Bondi Junction, vient travailler en train, a une voiture assez banale, aime regarder des comédies à la télé. Oh ! et elle a un tas de vêtements incroyables qui laissent entendre que sa vie d’avant était nettement plus excitante !
Il secoua la tête. Il venait d’en apprendre plus sur Molly en vingt secondes qu’en plusieurs semaines de collaboration avec elle. C’était une infirmière hors pair qui avait un don particulier avec les plus jeunes patients. Ils tombaient sous son charme même lorsqu’elle leur enfonçait une aiguille dans le bras. Mais elle ne se réduisait pas à cela. Lui aussi l’avait vue porter des toilettes flatteuses, voire étourdissantes, lorsqu’elle allait se changer au vestiaire avant de prendre son service. Sa silhouette n’avait d’ailleurs aucun besoin de tenues flatteuses, elle avait de l’allure même dans sa blouse d’infirmière.
Bondi Junction, alors ? Lui qui la voyait dans une banlieue chic ou sur le front de mer de Sydney Harbour ! Vêtements de prix, adresse ordinaire… Parce qu’elle avait roulé sur l’or autrefois et faisait désormais avec les moyens du bord ? S’il ajoutait à cela qu’elle ne fréquentait personne, et qu’une profonde solitude obscurcissait parfois son regard, il était amené à se demander si elle avait souffert d’abandon. Son instinct protecteur se ranima. Mais sans doute ne saurait-il jamais ce qui se cachait derrière l’attitude de Molly, elle n’était pas du genre à raconter sa vie au petit déjeuner. Surtout pas à lui.
— Espérons qu’elle s’amusera de nouveau un jour, dit-il.
— Nous y veillerons, répondit Vicki.
Là-dessus, elle lui décocha un nouveau clin d’œil.
— Arrête, fit-il. Je ne sais pas ce qui mijote dans ton esprit diabolique, mais cela ne se produira pas.
Mais il était soudain très content de la venue de Molly à ce petit déjeuner. La solitude, il connaissait. Il savait à quel point elle pouvait entraîner par le fond. Après la mort de Rosie, il s’était terré, ne sortant que pour des conférences ou son service à l’hôpital. Aucun de ses amis ou de ses proches n’avait pu le ramener dans le monde réel, le faire interagir avec ses semblables et vivre, en dehors de ce qu’il devait faire pour ses patients et pour obtenir sa spécialisation de médecin urgentiste.
Pour surmonter son chagrin, il s’était concentré sur son travail, et cela avait fonctionné tant bien que mal les deux premières années. Puis il avait commencé à entrevoir qu’il ne serait d’aucune véritable utilité s’il ne surmontait pas son deuil, et qu’il avait des devoirs envers ceux qu’il aimait.
— On petit-déjeune au champagne, ce matin, dit Vicki en riant.
— C’était prévu, répondit-il, d’humeur plus gaie à l’idée de passer un moment avec l’équipe, où les boute-en-train ne manquaient pas – et avec Molly.
Ils se connaîtraient peut-être un peu mieux tout à l’heure, mais c’était tout. Il aurait cependant parié qu’il continuerait à avoir des tentations, et le désir au ventre.
Il s’avoua pourtant qu’il avait le cœur plus léger, le pas plus vif. Cette sensation de bonheur qui lui gonflait la poitrine et ce besoin inattendu de faire un peu de charme, de se montrer sous son meilleur jour, n’avaient rien à voir avec Molly. N’est-ce pas ? Au demeurant, il manquait d’entraînement. Et de toute façon, elle verrait clair dans son jeu et l’ignorerait.
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Nouvelle infirmiére au Sydney General’s Hospital, Molly espére
prendre un nouveau départ. Mais, de 3 a laisser le trés sexy
Dr Nathan Lupton entrer dans sa vie, il y a un pas qu'elle n'est
pas préte a franchir. Jusqu'a ce qu'elle s'abandonne a la passion
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Alors méme qu'il échappe a un accident de voiture, l'infirmier
Gareth Stapleton se précipite pour porter secours aux victimes.
Aussi n'a-t-il pas le temps de se demander pourquoi une ravissante
conductrice, dénommeée Billie, tient a |'assister. Quelle n'est donc
pas la surprise de Gareth quand il découvre qu'elle fait partie des
nouveaux internes de I'hépital ou il travaille !
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Le Dr Justin Brothers est un play-boy. Admiré de toutes les
femmes de I'hdpital, le séduisant chirurgien fait également battre
le cceur de Riley. Alors qu’elle se croyait immunisée contre ce
type d’homme trop sir de lui, voila qu’elle se réjouit chaque
fois qu’elle travaille avec lui au bloc opératoire. Justin aurait-il le
pouvoir de la rendre heureuse ?
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